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étant an pied de la potence, fl demande 
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me beaseeepd’antree n’a toit ta Parsneipo1 
litige qp^ume apparition tgbésnA* et ata*
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trous sommes peiné q*e odtra jottmiî 
Était fhé para plue régulièrement depute 
quetqoe temps. De* accidents MpiAttt 
eu OM été la cause. 11 Sentit dtfllrflle de éé 
flgUM trite lbs obstacles qui sSrltfocdottent 
dans la ftndMén d’un journal, et plus dSine 
foi»aeué notur serions Hissé after èu déoon- 
gteamaf al le désir de fifbuWlMt et ffttii 
étflo A ubs éendltoyene ae nous «At sotrtouu.
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ante «tous pu Toir que La Auprès avait de 
vraie Umte, et cWpour ndàMlne deuce eon- 
■elaHeu et «a précieux eneounkgetàsM su 
milieu dtan trarsil asset ingrat. Noue 

sur U bonne volonté 
QU’Ils veuillent bien 

noua pardonner les hn perfections nombreu 
sus qu'une plume mieux exercée foutrait 
ptUt èoàtrmisee 'èt quHs tfe nous en TbUtent 
pus trop si notre Jbtmtùl Virées petit ateo 
aases de régularité. La eëtiriêre de Jonma- 
Hft» est semé* do bien dos épreuves, et nous 
Utateue pis le pcétautfaa dé croire quits n’en 
eêW pus dé noos éontide de toAt d’autres 
quiarteo bbaueeup plue de moyens n'eut pu 
eupeaduut fonder leur joarttfom* ’ qb^ti m1- 
lieud* grandes peines et rféûchnes sacri
fiées. Voyons, pur exemple, au qu’iiun A 
eoAféat ce qu’il en coûte eééore à M. Taché 
peur établir le Le Courier du Canada sur 

# le pM ou (lest maintenant. Ce jeu tuai fait 
beanwUr à TiMe de Qnebed j c’est ttn mond- 
ment de festivité, de la persévéra»*. et du 
taüirt dit sou honorable rédacteur. Qui 
péterait dire cependant tous lus déboires, 
les mécomptes et les défroteique M; Taché 
a essuyés pour arriver oà R est matotiitanl î„.| 
La pensée du derolr 1% soutenu, et noos pro
fitons dé édité bifeont tance pour kfi offrir le 
tribut de notre admiration et l*éaeeuiagér de 
nette foible voix dans sa noureUe carrière 
de dérbuement A la cause de la Aeligieu et 
de la Pairie. Si doue nous nous trou tous 
aussi exposé à le roalreilfcnee et aux mé
comptes j si on nous repaoche nos fautes 
de,français et le rfyfe > si eu lance contre 
*oba le» traits acérée «Fuite critique sans 
ménagement ; nous nous consolons par la 
pensée que d’autres phu habiles que noue 
ont subi les mêmes épleures et eqt néan
moins réusai dans tour noble tâche. Jio*te 
espoir A noua, c’est qa’sppuyé sur uotie 
boûna volonté et sur la sympathie de loua 
ceux qui aime la nationalité canadienne 
française, au voudra bien nous pardonner 
nos défauts et nous tendre une yga/rn antiq 
potiy oensqlider «me tquvre qy» noue aroea 
entreprise pour le plus grand bien dp non. 
compatriotes des bords <1# l'Ottawa. ., Ai

uns ci des autres apiotuo question, afi» dis 
pssTsis tirer ■nn.esnslaaian. -do

U* Taché Ate dsm* tabléwm, jateüe, 
aeon 1e rapport dusty te eide la dssssiption, 
■oake la difierenen qu’il y a antre mU» 
que enliire la, ta*» a» POnvrite dns menu1 
fact mes. Le pwatete, dte-iL ae déyaadt
que de lus méme at datrasmsUe de eu h- 
mille; il tronrs mm as faroM an travail tou
jours assez payé de psoflte pour lui fournir 
et A scs enfante une oaboisunco same et 
abondante y U éehUppu dfoniidaire ans lista
ges Ass fléaux qasl Mp asnrsnt, hélas, dé
vastent las rentres des pspoiteioM-HtaMK 
focUrriéses, et centre Mpstta ton 'listes 
des tdiss veut chercher un aséags dans In vie. 
des champs: enfla il teanàmet an; 
Phénlage ireditioonel. Le asesndpan 
traire nea’^pwtiete pas; sa bissai du pre
mia# abord toutes les variations du eommev- 
ee, il est sonnant ssémss A u» cbsioags for
cé pendete lequel ton tepistu leant h génsV 
manvaiaee sooaeilteres, le hareéteat et la

mon d’un grand nombre d’mdmdds, R ner 
jouît de la vie et du spsctaüte de la nsSiirs 
qu’à de rasas et sentes intervalles > to pin- 
part de tempe transportant «sa pénates de 
demeure en demeure, M ne scsanaàisptus 
A Mente aee- to ibainoe éV R a reçu In-jwsWt 
ne lègue à ses entente -pw la psespectivs 
d’an asit emtthldUa au atom. De tom scci, 
il est certain que U fermier mène 1W vin 
bien plue agréable qua le ÉsenuâwtUriur y 
mais pour cela est-ce à dire que celui-ci ae 
méoe pas usa vie supportable î paraeque le 
rentier semble encore plus heureux qp^je fer 
mier il ne c'en sait pee que celui-ci ne {mes
se pas vivre tout de même. Ensuite R est 
clair que M. Taché eeee fait envisager les 
manufactures adds tear pi be nwwvais c64é : 
par es qu’il arrive qdelqee foie St atodte ib- 
ees so# reel que bee institution», estent dès 
éeetoe d’teimoralité et de Itbertteage, il ne 
s’en sais pi qee les maaofeefareé éetent de 
mauvaises institutions, car de l’êhiWâea ’ 
d’un tait hm ne doit pas éoMIum A M'né- 
ceasité de aSu éxirtenee. De plueeà flx- 
ent tes fimites de travail quotidien et 1e 
taux «ta ateaire, deux chutes quai llndastf tel 
fait varier attirent Sdo gté et souvent d’une 
manéae horrible» ne pourrait en {pus dpêter 
les réformes les plus aalutairire ht les plus 
nécessitée, A H Venait è «’établir
dans notre pays un nombre et une qualité dp 
manufactures, toiles A réclamer ces précau
tions 1—Une autre raison que donne encore 
M, Taché pour soutenir sa Thèse, e’e*t que 
le CàûXda ne possède pas un outillage, an 
surcroît de population et une organisation 
manufacturière asses parfaite pourquoi soit 
possible de retirer de véritables profite.— 
Mais on ae aéra bientôt procuré l’outillage 
nèceàseire, ce qui sera même un encourage
ment donné aux arts mécaniques du pays ; 
le second, à voir l’augmentation «te la popu- 
tetfon chaque année, aéra Ment* en qui fera 
le m«ina de défont, et même nisrétonar» 
n’y r-t’ü pas rem foule d’individus qui 
cherchent eu vain l’euWage qui leur gagm- 
ra le P«in quotidien et quittaient Irbp heu
reux de t’obteuir par un travail aseiihs dans 
une fabrique, et le troisième nnfia est facile 
è frablir avua des hommes capables ; et 
éven te temps, te tout se perfectionnera, car 

fitfdmfaùriOvtd*. Et lorwque toutes tes

Enflé jésqdta aoé powrtee qui «tevrout être 
importéeA teStete s’il il*y avait pns en Ca- 
nédaereèxdé boue peur note en fourni» are- 
ptawena Mate non, disait te Marnai de* 
Dtbéh, UtteMëtefonmSguwmsXns doute 
qo’llVy plia ames dé «tâche en Canada cl 
«jrfll taudé# Importer. lits législateurs au 
nfotemdbdrélétrf’tekeir qtw ir la batten fei- 
satéid» tffoèdte' eétbr etlè fortlit boulfir tes 
pète «rire plus dd tatiiutd. ée n’est pus à 
«tire pte bous recnskms toitt-à-fait to tem- 
Utero* extérieur; fton, su «OUttaire; éxpor- 

, terre et ireportons sir posai gronde quantité 
que- note poùtrérté, Ct eo ébhatige repper- 
tons dans notre paya'ld irthUétfââw, Véritable 
aéttNte de toute étesioeetdtdd foulé proépéfi- 
tè matérielle «Met uns natkm ; mais en rs- 
tôtir eratguede te» importatlsna et é’en fais
ions gue rlfota foid ide«ure s**iètte-et réser
vé*. Cisréé pUjétAbez qui to'^iiiredte 
importations surpésre «relui des exportatiooe, 
oM au ttiys qti iiécessâtreihent est endetté 
Ateéu toujours terrible, Sùrtent lorsqu’elle 
và jasquta ntUtelsi»» ufle banqueroute mt- 
thfohto.1 ■ ''-’VIT1 :*■

D’un antis côté, du fermier ét du martn- 
faetgrier, il 
qdü'l’àdi
Sabré!
fbitùne; Tte doit be etnttoétof <to de que l’on 
a et remercier Dieu de ne pan a Voir encore 
moins. Cé qui m noua empêchera po de 
dire avec *, Taché, «hetitotiX ceux dont 
le lot «te travail dans de mondé est àtocûlti- 
vef k terto,”1 Mais sans ajouter, malheureux 
ceux qui Dféu à condamné en ce mondé à 
travailler déduis 6 heures dü mâtin jusqu’à 
g heures dritif, dre» des salles froides, 
humides el obscured, toujours assis â la 
même place, tournant I» même .manivelle
-— -------- » .r,t*. y.aiait iinit nas—
ear d’un extrême à l’antre.

Maiedraeet peut être qoalqpen personnes 
qui sont toujours en extase devant l’Aogle- 
terre, si les Anglais à qui on ne uiéra- pas 
eertainemeot une grande eouaaiasaeee du 
commerce, si les Anglais ae tent déclarés- 
pour le libre-échange, e’eef qpecette nou
velle théorie doit avoir‘dit bout—Certaine
ment «m’elis] à du bon, répond le Jovirmal 
du Dibatt, avec ce ton mordant et ««lyri
que distinguo la plupart de seaartielee, de 
même que ce dindon dont vobs mangez, le 
sot-l’y-laisse est ben ; mais voudriez-vous 
être a sa place 1 ce qui est bon pour l'un peut- 
être très pernicieux poor l’autie. Les nè- 
gres sent abolitionnistes, et W planteurs 
août sa faveur de l’esclavage. -En France 
tout soldat admise a% .giberne dans laquelle 
.ae trouve aoo bâton de maréchal, et en An
gleterre, le jeune enseigne imberbe et igno
rant qui a acheté son brevet, trouve tsès na
turel qu’un simple soldai ne puisse jamais 
devenir antre cbeee que sergent. Au lien 
de peser lee sentiments, il suffirait quelque 
foi# de sender le cceor d’où ils partent, pour 
en connaître la valeus. Les Anglais eux- 
mêmes ont-ils toujours, été libres évangile- 
teeî Non, car leurs immenses fabriques, 
leur industrie nationale n’ont grandi et 
n’ont aeqni# une telle importance qu’à l’om
bre d’un système éfficace de protection.— 
Eh bien, imilons-les, soyons «Rabord pruiee- 
tioooietes et lorsque noue eu sens appris à 
nous suffir àueuessémee, nous essaye ion s de 
autSr aux autres, et neeeeeioos libwe-éehan- 
gietes; mais avant tuai eoyobe protection
nistes, ou plutôt s’il noue est permis d’é
mettre on entre désir, altieee lee deux, ear 
lee extrêmes ue ratent jamais rien, Soyons 
et protectionnistes et libres, te entant que 
lee deux peuvent s unir ensemble.

Neae laissons aux hommes de sens le soin 
«le conclure eux-mêmes, d’après tes mirons 
pour et contre données cideseus. Nous de
mandons bien panlon à nos ledtewe si nous 1 
noue sommes étendu» un peut au long sur 
nette question, mais sachant qu’elle temper- u 
iait lsa intérêt particulier, êtes h’avrtos pae1 
crû’tear déplaire te agissant alHVt. D’àn- 

irè pins, ainsi que IC‘dit M. Tabhé, que ces

sur lufFavenir : car lee iastilutiore dbivenf 
être ejt harmonie avec les circonstances de- 
terApéet Un lien, avec les tendances et lee 
[aspirations des peuples et il importe Au pitre 
haut point d’étudier ces circonstances, «fit» 
du ne pas marehet vprela solution qu’on pro
pose, â rebours fl# ce qu’indique la nature 
«toe ehoees. _ . .
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Sur tes Dro rineeâ de l’Amérique dü Nord dt

New annoncions dans notre Nta- dA isiet 
courant le retour en France dh R. P. Berwerd^ 
Oblat de Maria Im’é. U départ de eeséte- 
missioenaira nété rsSardé par toEklP. Ho»- 
norat, de la reéme Congrégation» qui# h» 
rassi,-vient de qpiWer te Canada,-«Art eawv- 
çait lqs fonctions apostolrqpes dhpuis onvi- 
ron dix-sept ans. Arrivé eadéaereBrsv.lflég 
avec les ML PF., Telraen, Beandran et La- 
gier, il a- été le premier fondateur et'Supé
rieur de Rétablissement dee EK -PP. -Obtota- 
dans le Diosèse de MontiéaL Pendànt lee- 
premières années de son séjours au millieu- 
de nous, on a pu apprécier aen zèle d’apêl» 
dans lee diverses missiona et retraite# qu’il 
a données conjointement anse ses confrères.

. Envoyé dans le Saguenay, il s’sst vouèareo 
t eue ardeur et une charité vraiment héroïques 

à l'amélioration religieuse et morale des Ce
lons isolée, dape- lès raster feréte de «ette 
contrée. jRon, lee Ceoadiene de St-Alpbqe-- 
se, de St. Alexia, du Grand-Brûlé aide Cbi-- 
coutimy n’oublieront jamais le#^fatigues aux- 

■ quelles il se livrait pour leur prodiguer tquu- 
les secours que réclamait leur aitualiun ai 
précaire. Comme un ben pète, il alntéree- 
sait au bien-être spirituel et temporel de- 
chacun de ses enfante. Par ses prédica
tions, il a affermi au miUiou d’en»te règne- 
doux et consolant de la religion ; par son in
fluence èt par ses sacrifices, il a étendu sur 
une plus large échelle la colonisation du Sa
guenay. S’écoutant que son zèle et les be
soins dés nouveaux Colons, il s’est avancé* 
jusqu’au cœur des forêts J là, à doux# milfos 
de la baie des Ha I Halil a bâti une cha
pelle auteur «le laquelle sont Tenues à an voix 
se grouper plusieurs famillye canadiens, qui, 

W ^ «m qsppf ^ de Ste ardeur, ont 
commencé la colonisation du Grand-Brûlé, 
formant aujourd'hui one paroisse assez con
sidérable. Mais une calamité,, hélas ! bien 
cruelle vient jeter la consternation et la mi— 
aère dans ces paroisses naissantes i un in- 
œndie se déclare tout à coup et détruit en- 
grander partie foe villages de St. Alphonse 
et de St. Alexia et les semences confiées aux 
terres nouvellement défrichées an prix da
tant de sreura et de travaux à deux, lieues à- 
l’eatoure. Le dénoûraunt le plus eemptov 
fai» passer Sur les pauvres Colons ses dares. 
exigences. Le «rauv du oompatissatitiUtssi- 
onnaire ressent en ee jour tnaltieureu* toutes, 
les «foutou»» de ses enfants. Il pare immé
diatement petit Qnébee, implora l’aide- du. 
gouvernement», la charité du clergé et des 
citoyens de dette ville, et, fier» heureux de 
son succès, U revient dans le Saguenay, ra
menant aveu lni, nous disons presque l’abon
dance. Rnpjjelé à Montréal, It continua à 
évangéliser les paroisses de ee diocèse jus
qu’au jour où ses supérieurs le placèrent à la 
tête dé Rétablissement que RR. PP. Oblats 
possèdent dans la ville de Bytown.

C’est donc avec un vif regret que noue voy
ons s’éloigner du Canada ee pieüx et htfaii- 
gable missiemiaire. Mais ce qjii doit con
soler le cœur du R. P. Honorât, c’est qui) n'a 
pas travaillé pour des cœur indifférente et in
grat», c’est que partout au millieu de nous U 
rencontre la sympathie la plus cordiale, e’est 
que ma nom et ses œuvres trouveront nn 
écho sincère et prolongé dans les sentiments 
de notre affection et de notre reconnaissance.

Lord Bury est arrivé à Toronto. Le maire 
de eette ville et plusieurs des prineipàux Ci
toyens lui ont'ôfibrt uti dîner qu’il a accepté.

Ce jeune noble, lié aux plue g ramies fa
milles aristocratiques d’Angleterre, parmi 
lesquelle se trouvent celle du due de Bedford, 
marche vite vers les pies hautes distinction# 
nationales. A peine a-t-il vingt-six ans ac
complis, et cependant les Voix qni eut lé 
plus d’autorité dune Ir parlement impérial, 
telles que selles des torde John Rneéel, 
Palmerston, des d’Israêit et des Glaestune, 
ont aoOoeRti ses débets oratoires arec des 
parolee flat 1res raw encourageantes. 1 

Lord Bury n- prouvé qu’il était an
sineire èt dé roué du Canada.
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